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Encourager le rêve ou confronter à
la réalité ? Le dilemme des
psychologues conseillers en
orientation
Encouraging Dreams or Confronting with Reality? The Career Counselors’
Dilemma
Shékina Rochat 
1 L’importance de répondre aux besoins d’orientation professionnelle des jeunes et des
adultes  pour  favoriser  l’expansion  économique  et  celle  du  marché  de  l’emploi  est
fréquemment  mise  en  exergue  par  les  instances  politiques,  notamment  au  niveau
européen  (OECD,  2004,  2015).  Dans  ce  contexte,  se  pose  la  question  cruciale  de
l’adéquation des désirs des individus avec les réalités économiques. En effet, le marché
du travail  étant  de  plus  en  plus  tendu,  les  psychologues  conseillers  en  orientation
peuvent  être  confrontés  à  un  véritable  dilemme  éthique  dans  l’exercice  de  leurs
fonctions :  doivent-ils  encourager  leurs  consultants  à  vivre  leur  rêve,  ou est-il  plus
prudent de les enjoindre à tenir compte des contraintes de la réalité dans lesquelles
s’inscrivent  leurs  choix  professionnels ? La  réponse  intuitive  et  immédiate  à  cette
question est le truisme de considérer qu’il faut parvenir à un juste équilibre entre le
rêve et la réalité. Cependant, les enjeux économiques, politiques, sociaux et identitaires
liés  à  ce  dilemme  nécessitent  de  dépasser  le  simple  bon  sens  et d’interroger  la
littérature  scientifique  afin  de  trouver  des  éléments  de  réponse  à  cette  épineuse
question. Dans cet article, la notion de rêve fait référence à un rêve éveillé, en tant que
fantasme, soit « un plan ou une idée fantaisiste ou irréaliste » (Colman, 2009, p. 277,
trad. pers.), au sens psychologique. Cette notion va servir ici à désigner un projet plus
ou moins difficile à réaliser. Le terme de réalité, quant à lui, se réfère à des « construits
que l’on peut inférer ou interpréter par l’induction logique ou l’analyse théorique »
(Reber, Allen, & Reber, 2009, p. 657, trad. pers.) ; il indiquera ici l’ensemble des attentes,
contraintes et opportunités de l’environnement d’un individu.
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2 En  se  basant  sur  les  résultats  de  travaux  récents  menés  dans  le  domaine  de  la
psychologie  et  de  l’orientation,  cet  article  cherche  à  explorer  en  détail  les  deux
versants du dilemme « rêve versus réalité ». Dans un premier temps, l’accent porte sur
l’identification  des  raisons  qui  rendent  nécessaire  d’encourager  les  rêves  des
consultants. Dans un second temps, il présente les arguments en faveur de la nécessité
de modérer certaines aspirations. Les principaux risques associés à cette modération
sont  ensuite  exposés  ainsi  que  des  pistes  concrètes  pour  les  éviter.  Parmi  ces
propositions,  une  attention  particulière  est  accordée  à  la  méthode  de  l’entretien
motivationnel (Miller & Rollnick, 2006, 2013) comme réponse possible au dilemme du
rêve et de la réalité. La discussion amorce une réflexion sur les rêves associés au métier
de psychologue conseiller en orientation et aux réalités de la profession.
 
Rêve versus réalité
3 Dans le cadre de cet article, une démarche d’orientation encourageant exclusivement
les  rêves  fait  référence  à  une  conception  du  choix  centrée  sur  la  personne,  où  un
objectif  professionnel  doit  être  défini  essentiellement  sur  la  base  des  intérêts,
aspirations et caractéristiques des individus. En tant que telle, cette vision véhicule une
conception idéalisée de la démarche d’orientation et affiche un optimisme quant aux
capacités de l’individu à atteindre les objectifs qu’il s’est fixés, aussi ambitieux soient-
ils. À l’inverse, une démarche d’orientation fondée uniquement sur la réalité est définie
comme  valorisant  le  choix  effectué  en  tenant  principalement  compte  de  facteurs
externes  tangibles,  tels  que  les  attentes  de  l’économie  (notamment  en  matière  de
certification, d’exigences liées au niveau de formation, etc.) et les opportunités offertes
par  le  marché  du  travail  (en  matière  de  perspective  professionnelle,  de  proximité
géographique, d’accession à des salaires élevés,  etc.).  Une telle perspective est alors
susceptible de traduire une vision fataliste et cynique du pouvoir agir de l’individu et
du psychologue conseiller en orientation, au regard des contraintes imposées par le
marché de l’emploi. Les deux approches ainsi définies représentent les deux extrémités
d’un continuum allant du rêve à la réalité, sur lequel la grande majorité des praticiens
cherchent à s’approcher du centre, ou à atteindre un équilibre entre les deux pôles.
Identifier  les  apports  et  limites  de  ces  deux  visions  s’avère  alors  nécessaire  pour
parvenir à adopter une position intermédiaire maximisant les bénéfices et minimisant
les risques inhérents aux deux approches.
 
Encourager les rêves
4 Avoir des objectifs est central pour l’être humain. Dans le cadre de l’orientation scolaire
et professionnelle, avoir des buts a notamment été associé à la réussite de transitions
professionnelles,  telle  que la  transition entre l’école  et  le  monde du travail  (Haase,
Heckhausen, & Koller, 2008). Le rôle des psychologues conseillers en orientation a ainsi
souvent  été  compris  comme  celui  d’aider  les  individus  à  trouver  un  objectif
professionnel valant la peine d’être poursuivi, notamment en identifiant leurs intérêts
professionnels,  traits  de  personnalité,  aptitudes  et  valeurs  (Ford,  1992).  Dans  ce
contexte,  il  apparaît  que  ces  objectifs  gagneraient  à  être  ambitieux ;  une  étude
longitudinale démontre ainsi que les jeunes adultes qui ont maintenu des ambitions
élevées et de fortes certitudes quant à leur avenir durant leurs débuts professionnels
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avaient moins de chance de se retrouver au chômage et recevaient un meilleur salaire
horaire  que  leurs  pairs  moins  ambitieux,  quelques  années  plus  tard  (Vuolo,  Staff,
& Mortimer,  2012).  Avoir  de  hautes  aspirations  pour  un  futur  métier  et  être  peu
désireux de faire des compromis seraient d’ailleurs des attitudes adaptatives pour le
processus de prise de décision (Gadassi,  Gati,  & Wagman-Rolnick,  2013).  De manière
plus générale, les individus qui ont des buts vivraient plus longtemps que ceux qui en
sont dépourvus (Hill & Turiano, 2014).
5 Ces  travaux  font  écho  au  nombre  croissant  de  recherches  sur  l’importance  de
l’optimisme et de l’espoir qui sont actuellement menées dans le domaine du conseil en
orientation.  Ainsi,  l’optimisme  – en  tant  que  tendance  générale  à  s’attendre  à  des
résultats positifs (Carver, Scheier, & Segerstrom, 2010) – a été positivement associé à la
formation de l’identité vocationnelle (Shin & Kelly, 2013) et à une meilleure adaptation
lors de la transition entre le lycée et l’université (Morton, Mergler, & Boman, 2014). De
manière similaire, l’espoir – en tant que capacité à trouver et à oser emprunter des
voies menant aux objectifs définis (Snyder, 2002) – a pu être négativement relié aux
intentions de changer de travail, et positivement associé aux différentes composantes
de  la  motivation  au  travail  et  aux  performances  professionnelles  (Valero,  Hirschi,
& Strauss,  2015),  ainsi  qu’à  l’adoption  de  comportements  proactifs  en  matière  de
gestion, de planification (Hirschi, 2014) et d’exploration de carrière (Hirschi, Abessolo,
& Froidevaux,  2015).  Ce  concept  serait  également  lié  à  la  formation  de  l’identité
vocationnelle (Diemer & Blustein, 2007) et au succès académique (Snyder, 2002).
6 Les  différents  auteurs  (Feldman  & Dreher,  2012 ;  Hirschi  et al.,  2015 ;
Teramoto Pedrotti, Edwards,& Lopez,  2008) suggèrent alors que les professionnels de
l’orientation peuvent – et devraient – contribuer à alimenter et à renforcer l’espoir de
leurs consultants. Ils proposent ainsi des interventions qui peuvent être relativement
courtes, ponctuelles et réalisées en groupe, visant à aider les consultants à déterminer
et à clarifier (1) leurs objectifs, (2) les étapes à entreprendre pour les atteindre, (3) leurs
ressources personnelles, (4) les obstacles potentiels qui pourraient survenir et (5) les
moyens de contourner ces derniers.
 
Modérer les rêves
7 Au vu de ces considérations, il semble que susciter et entretenir l’espoir et l’optimisme
quant à leur rêve soit bénéfique pour la carrière des individus, pour autant que ces
derniers soient également amenés à tenir compte des obstacles potentiels. En effet, si
l’optimisme constitue un facteur protecteur pour atteindre des objectifs dans la plupart
des situations, il n’en demeure pas moins vrai que le pessimisme – soit la tendance à
s’attendre au pire –  présente également des avantages dans certaines situations.  En
effet, percevoir et identifier ce qui nous conduit à échouer nous permet à la fois de
prédire les obstacles et de faire en sorte de les éviter (Stadler, Oettingen, & Gollwitzer,
2009). Par ailleurs, s’attendre à rencontrer des obstacles constituerait une protection
contre le choc émotionnel provoqué par l’annonce d’une mauvaise nouvelle imprévue
(Verlhiac & Meyer, 2014) ; l’effet de surprise produit par l’apparition inattendue d’un
obstacle  lors  de  la  poursuite  d’un  objectif  étant  susceptible  de  conduire  au
découragement et à l’abandon. Percevoir des difficultés pourrait même augmenter la
motivation à déployer des efforts (J. W. Brehm & Self, 1989) ; une étude démontre ainsi
que la perception d’obstacles est associée à une plus grande motivation à réussir la
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transition  entre  l’école  et  le  monde  du  travail  chez  les  élèves  en  fin  de  scolarité
(Hirschi,  2009).  Enfin,  adopter  une  vision  trop  optimiste  quant  aux  projets  des
consultants  pourrait  leur  donner  l’impression  que  les  attentes  du  psychologue
conseiller en orientation à leur égard sont trop élevées, et les décourager (Rosenbaum,
2011).
8 Tenir  compte  de  la  réalité  en  rendant  les  consultants  attentifs  aux  obstacles
susceptibles d’interférer  avec  l’atteinte  de  leurs  objectifs  est  donc  une  composante
nécessaire du travail des psychologues conseillers en orientation. Par ailleurs, la société
s’attend  explicitement  à  ce  que  les  prestations  de  conseil  en  orientation  aident  à
l’appariement entre les besoins du marché du travail et les compétences et intérêts des
individus  (Sultana,  2014).  Le  problème  des  aspirations  « irréalistes »  se  pose  alors
lorsqu’il y a un décalage trop important entre les aspirations de l’individu et la réalité
du marché de l’emploi, et que les individus sont contraints de faire des compromis dans
leurs  choix de carrière.  Chez les  jeunes en fin de scolarité  provenant des filières  à
basses  exigences,  le  conformisme  aux  lois  du  marché  et  les  faibles  aspirations
constitueraient  ainsi  un  facteur  protecteur  pour  l’accès  aux  places  d’apprentissage
(Masdonati & Massoudi, 2012).
9 En effet, « la qualité de vie subjective ne va pas dépendre uniquement de la poursuite
efficace des objectifs, mais également de la capacité à ajuster ses ambitions à la gamme
des  possibles »  (Brandtstadter,  2009,  p. 52,  trad.  pers.).  Ainsi,  lorsque  certains  buts
deviennent inatteignables, les individus doivent s’en dégager, afin de maintenir leur
bien-être  et  de  pouvoir  investir  la  poursuite  d’objectifs  qui  leur  sont  davantage
accessibles  (Heckhausen,  Wrosch,  & Schulz,  2010).  Effectivement,  si  progresser  en
direction d’un but augmente le bien-être subjectif et l’ajustement (Vasalampi, Salmela-
Aro, & Nurmi, 2009), ne pas atteindre ses objectifs constitue un risque pour la santé
psychique et physique. Il apparaît notamment que les individus qui n’atteignent pas
leurs aspirations présenteraient moins de satisfaction professionnelle (Hardie, 2014) et
davantage de stress, d’anxiété (Wrosch & Heckhausen, 1999) et de problèmes de santé
mentale (Reynolds & Baird, 2010) – tels des symptômes dépressifs (Hardie, 2014) et un
risque accru de consommation de substances (Reynolds, Stewart, Macdonald, & Sischo,
2006).
 
Risques associés à la modération des aspirations
10 Poursuivre des objectifs dont l’atteinte est difficilement réalisable comporte donc de
véritables risques pour l’individu. Pour prévenir ces désillusions et leurs conséquences
tout en favorisant la réussite de l’insertion professionnelle, les psychologues conseillers
en orientation vont alors devoir accompagner les consultants dans le développement
d’une perception équilibrée de la réalité, et les aider à réévaluer leurs objectifs, ainsi
qu’à  en  changer  lorsque  ceux-ci  sont  inappropriés  (Salomone  & Mckenna,  1982).
Toutefois, ce processus de modération est généralement mal perçu par les consultants,
qui  peuvent  considérer  que  les  psychologues  conseillers  en  orientation  veulent  les
rediriger vers  des  filières  mal  rémunérées et  peu prestigieuses (Guichard,  1995).  La
modération des aspirations dans le cadre des consultations en orientation comporte
alors deux risques principaux : celui de briser la motivation des consultants, et celui de
briser la relation entre le professionnel de l’orientation et son consultant.
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Briser la motivation
11 L’importance  de  la  motivation  pour  la  poursuite  des  objectifs  professionnels  a  été
démontrée  à  de  nombreuses  reprises  (Blustein,  1988 ;  Hirschi,  2009 ;  Hirschi,  Lee,
Porfeli, & Vondracek, 2013). Selon Ford (1992), pour être motivé, l’individu doit avoir
en tête un objectif qui soit clair, important et prioritaire à ses yeux, il doit également
penser  que  ses  ressources  personnelles  et  son  environnement  lui  permettent
d’atteindre cet objectif et ressentir des émotions qui vont lui donner l’énergie de se
lancer à sa poursuite ; si l’une de ces composantes est faible ou manquante, tout l’état
motivationnel de l’individu sera affaibli. Or, lorsque l’individu est amené à modérer ses
aspirations,  en  choisissant  par  exemple  un  métier  moins  prestigieux  (Gottfredson,
1994),  l’importance qu’il  accorde à  l’objectif  de l’insertion professionnelle  peut  être
diminuée.  Il  a  ainsi  été  démontré  qu’effectuer  par  défaut  le  choix  d’une formation
professionnelle  initiale influençait  négativement les  chances d’achever sa formation
(Vonthron,  Lagabrielle,  & Pouchard,  2007).  À  l’inverse,  il  est  reconnu  que  plus  les
objectifs  sont congruents avec les  préférences des individus,  plus ils  ont de chance
d’être atteints (Sheldon & Elliot, 1999). Ceci rend la tentative de modérer le projet d’un
consultant, sans nuire à sa motivation de trouver une voie professionnelle satisfaisante,
particulièrement périlleuse (Salomone & Mckenna, 1982).
 
Briser la relation
12 De récents travaux ont contribué à mettre en évidence le rôle fondamental de l’alliance
de travail entre le psychologue conseiller en orientation et le consultant sur l’efficacité
des prestations de conseil en orientation (Masdonati, Massoudi, & Rossier, 2009). Selon
Bordin (1979), cette alliance de travail se compose du lien affectif entre le conseiller et
son  consultant,  d’un  accord  sur  les  buts  de  l’intervention  et  sur  les  moyens d’y
parvenir. La nécessité perçue par le psychologue conseiller en orientation de modérer
les aspirations de son consultant peut alors conduire à un désaccord sur l’objectif de la
démarche d’orientation. De même, il  peut être difficile de maintenir un lien affectif
tout en donnant des informations pertinentes et nécessaires qui ne vont pas dans le
sens de la  faisabilité  de  l’objectif  du consultant  (Salomone & Mckenna,  1982).  Il  est
notamment intéressant de constater, à l’instar de Miller et Rollnick (2006, 2013), que
lorsque  quelqu’un  cherche  à  convaincre  une  personne  hésitante,  cette  dernière  va
avoir tendance à contrer les arguments qui lui seront donnés, dans un processus de
réactance (S. S. Brehm & Brehm, 1981) visant à défendre son libre arbitre. Outre le fait
que cette réaction normale puisse être perçue négativement par le professionnel qui
cherche à convaincre son consultant de modérer ses aspirations, elle peut également
avoir des conséquences plus négatives pour ce dernier. En effet, selon les principes de
la théorie de la perception de soi (Bem, 1967), lorsqu’ils s’expriment à haute voix, les
individus  sont  davantage  convaincus  par  les arguments  qu’ils s’entendent dire,
que par l’argumentation de leur interlocuteur. En d’autres termes, plus la personne va
contredire les arguments avancés par le psychologue conseiller en orientation, plus elle
va être  convaincue qu’elle  a  raison de  ne  pas  se  rallier  à  son point  de  vue (Miller
& Rollnick,  2006,  2013).  Chercher  à  convaincre  un  consultant  de  modérer  ses
aspirations  pourrait  donc  affecter  négativement  sa  relation  avec  le  psychologue
conseiller en orientation et le conduire à s’enferrer dans la poursuite d’un objectif hors
d’atteinte, avec tous les risques que cela implique.
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13 La  méthode  de  l’entretien  motivationnel  (Miller  & Rollnick,  2006,  2013)  semble
particulièrement prometteuse pour aider les consultants à tenir compte de la réalité
tout  en  préservant  leur  motivation  et  leur  relation  avec  les  professionnels  de
l’orientation – et ainsi parvenir à établir cet équilibre entre l’encouragement des rêves
et l’adaptation aux réalités du marché de l’emploi. Cette méthode d’entretien consiste
en une conversation visant à renforcer la motivation et l’engagement au changement,
en invitant la personne à évoquer et à explorer ses propres arguments à changer, ceci
dans  un  climat  d’acceptation  et  d’empathie  (Miller  & Rollnick,  2013).  Dans  une
perspective motivationnelle, c’est la personne qui consulte qui est considérée comme
l’experte de sa situation,  et  non pas le conseiller.  Le rôle du conseiller est  alors de
guider la personne dans l’exploration et l’évocation de ses propres raisons de changer.
Développée dans le  domaine du traitement des addictions pour aider les  personnes
dépendantes  à  changer  leur  comportement  de  consommation,  l’efficacité  de  cette
méthode a été démontrée de manière répétée dans de nombreux domaines liés à la
santé (voir Lundahl, Kunz, Brownell, Tollefson, & Burke, 2010 pour une méta-analyse).
Elle  serait  notamment  particulièrement  utile  auprès  des  adolescents  et  des  jeunes
adultes  (Naar-King  & Suarez,  2011).  Récemment,  cette  méthode  a  également  été
suggérée comme un moyen efficace pour augmenter la motivation des consultants à
prendre part à des démarches d’orientation et les aider à résoudre des dilemmes liés à
leur  carrière  (Stoltz  & Young,  2013).  Or,  le  présent  article  propose  que  l’entretien
motivationnel  puisse  également  s’avérer  utile  pour  les  praticiens  de  l’orientation
confrontés au dilemme du rêve et de la réalité.
 
Préserver la relation
14 Suivant  les  lignes  directrices  de  l’entretien  motivationnel,  le  rôle  du  psychologue
conseiller en orientation face à un consultant qui entretient des aspirations irréalistes
peut  être  traduit  de  la  manière  suivante :  l’objectif  ne  sera  pas  de  « ramener »  le
consultant à « la réalité », en lui énonçant les différents éléments qui contreviennent à
la réalisation de son projet, mais plutôt de susciter et de guider sa réflexion à ce sujet.
Cela permettra au consultant de découvrir et de verbaliser lui-même ses ressources et
les obstacles potentiels au projet.  Le psychologue conseiller en orientation est ainsi
conscient de certaines limites du projet de son consultant, mais il  réfrène son désir
d’amener lui-même les informations pertinentes. Il préférera se mettre au niveau du
consultant  pour  amorcer  une  conversation sur  les  obstacles  potentiels  qui  peuvent
survenir  ainsi  que  les  ressources  dont  dispose  la  personne  pour  les  surmonter.  Ce
processus  d’évocation devrait  ainsi  permettre  à  l’un et  à  l’autre  de  parvenir  à  une
évaluation plus clairvoyante du caractère réaliste ou non du projet en question.
15 Prenons  la  situation  d’un  conseiller  qui  percevrait  un  important  décalage  entre  le
niveau en mathématiques de son consultant et celui exigé par la formation à laquelle il
aspire. Selon les préceptes de l’entretien motivationnel, il aurait avantage à demander
au consultant son point de vue sur ce qui pourrait faire obstacle à la réalisation de son
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projet et ce qu’il pourrait faire si un tel obstacle se présentait. Cette approche basée sur
l’évocation est d’ailleurs proposée par certaines des méthodes destinées à augmenter
l’espoir  des  consultants  (Feldman  & Dreher,  2012),  ce  qui  pourrait  contribuer  à
expliquer leur efficacité.  Ce type de méthode peut également être utilisé  lors  de la
restitution de test d’aptitudes ou d’évaluation de la personnalité. Par exemple, plutôt
que d’affirmer que les résultats obtenus semblent indiquer que le consultant n’a pas un
niveau suffisant pour effectuer telle formation, le psychologue conseiller en orientation
pourrait demander au consultant ce qu’il conclut de l’écart entre ses résultats et ceux
de la population de référence. En guidant de la sorte le consultant dans la confrontation
de son projet  aux  contraintes  inhérentes  au  contexte,  le  psychologue  conseiller  en
orientation peut ainsi amener les informations pertinentes et nécessaires sans adopter
le rôle du « briseur de rêve », et en préservant une relation de travail qui permettra
d’explorer  d’autres  options.  L’adoption par le  psychologue conseiller  en orientation
d’une  posture  d’« évocateur »  au  détriment  d’une  position  d’« expert »  semble
d’ailleurs particulièrement sage en regard du caractère imprévisible du monde actuel
(e.g. Brynjolfsson & McAfee, 2014 ; Pryor & Bright, 2011).
 
Préserver la motivation
16 Si la méthode suggérée ci-dessus permet de préserver la relation, il n’en demeure pas
moins que la motivation du consultant peut être affectée par cette confrontation à la
réalité, même si c’est lui-même qui a tiré les conclusions appropriées. Pour préserver la
motivation du consultant devant modérer ses aspirations, il peut être alors judicieux de
s’interroger et de l’interroger sur l’origine de ces espoirs irréalistes. Selon Salomone et
Mckenna (1982), les aspirations irréalistes peuvent avoir plusieurs causes, parmi celles-
ci,  notamment  le  manque  d’informations  sur  ses  propres  aptitudes  ou  sur  les
professions,  des informations inadéquates à  ce sujet,  mais  également des croyances
dysfonctionnelles quant à la centralité du travail  pour l’identité.  En effet,  selon ces
auteurs, un individu qui considère que la profession exercée est une expression de sa
propre valeur peut développer des aspirations irréalistes en misant sur son métier pour
compenser  une  estime  de  soi  défaillante.  Ainsi,  il  s’agit  de  s’interroger  sur  la
signification de ces rêves aux yeux du consultant.
17 Prenons le cas d’un jeune homme qui s’accroche à son rêve de devenir médecin en
refusant de considérer les autres options qui s’offrent à lui, bien que ses résultats aux
examens  laissent  présager  un  échec  définitif  dans  cette  filière.  Instinctivement,  le
psychologue conseiller en orientation peut avoir une idée de ce qui motive le rêve de ce
jeune  homme  (e.g. le  désir  de  soigner  les  autres)  et  des  alternatives adaptées
(e.g. infirmier). Toutefois, le psychologue devra dépasser ses propres considérations et
chercher à savoir ce que représente ce rêve aux yeux de ce dernier. En effet, le désir de
devenir médecin peut être associé à la croyance qu’exercer ce métier est le seul moyen
d’obtenir la fierté de son père. Dans ce cas, toutes les alternatives qui ne répondront
pas  à  cet  impératif  seront  vécues  comme  insatisfaisantes  et  démotivantes  par  le
consultant.
18 Là encore, la posture évocatrice de l’entretien motivationnel s’avère utile pour explorer
les significations dont est chargé le rêve du consultant. Il pourrait, par exemple, s’agir
de lui  demander d’expliquer ce qu’il  s’imagine de sa vie en tant que médecin et ce
qu’accéder à ce statut changerait vis-à-vis de sa situation actuelle, avant de l’inviter à
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s’interroger sur ce qu’impliquerait le fait  de ne pas devenir médecin et sur ce qu’il
pourrait faire dans ce cas de figure. Le psychologue conseiller en orientation pourrait
ensuite guider le consultant dans l’examen de la pertinence de ces significations.  À
nouveau,  il  sera  plus  productif  d’interroger  le  consultant  sur  les  raisons  qui  le
conduisent à croire que son père souhaite le voir devenir médecin et de susciter ses
idées quant aux autres moyens qu’il aurait à disposition pour obtenir son approbation,
plutôt que de lui énumérer d’emblée des solutions pour y parvenir ou de chercher à le
rassurer en affirmant que son père sera fier de lui indépendamment de la profession
qu’il exercera. Une fois ces motifs bien identifiés, il sera ensuite possible de contribuer
à modérer les aspirations du consultant en déconstruisant la partie du rêve qui peut
l’être (devenir médecin), sans briser celle qui est vitale pour lui (rendre fier son père).
 
Discussion
19 Cet article évalue la pertinence d’encourager le rêve des consultants, tout comme la
nécessité  de  modérer  certaines  aspirations.  L’utilité  du  recours  à  l’entretien
motivationnel – notamment l’abandon d’une position d’« expert » – pour préserver la
relation et la motivation dans le processus de modération a également été illustrée. Ce
faisant, cette revue de la littérature permet de définir des pistes concrètes permettant
de  parvenir  à  un  équilibre  entre  le  rêve  et  la  réalité  dans  le  cadre  du  conseil  en
orientation. Cependant, il s’agit de souligner quelques limites inhérentes à cette étude.
D’une  part,  la  prépondérance  du  dilemme  en  question  parmi  les  psychologues
conseillers en orientation et les stratégies qu’ils ont développées pour répondre à cette
question  n’ont  pas  été  empiriquement  étudiées  à  ce  jour.  En  conséquence,  de  plus
amples informations à ce sujet mériteraient d’être récoltées, par exemple au travers de
la  conduite  d’un  focus  groupe  sur  la  question.  Ce  dispositif  de  recherche  pourrait
également être l’occasion de mettre à l’épreuve la pertinence des pistes proposées ici
de manière théorique uniquement auprès des professionnels de l’orientation. D’autre
part, il convient de mentionner la difficulté de parvenir à une maîtrise des principes de
l’entretien motivationnel. En effet, les chercheurs (Miller & Mount, 2001) ont souligné
que les praticiens formés à l’entretien motivationnel ont tendance à considérer qu’ils
ont acquis ces principes de la méthode, alors que l’analyse de leurs entretiens démontre
que  ce  n’est  pas  le  cas.  Participer  à  des  séances  de  supervision  s’avère  alors  une
composante essentielle à une pratique compétente de l’entretien motivationnel (Miller
& Rollnick, 2009), ce qui rend complexe l’intégration de cette méthode dans le champ
de l’orientation scolaire et professionnelle.
20 Par ailleurs, les réflexions menées précédemment conduisent à interroger la part de
rêve  et  de  réalité  que  les  psychologues  conseillers  en  orientation  perçoivent  dans
l’exercice de leur propre métier. En effet, aider les autres à trouver leur voie peut être
une grande source d’inspiration et un moteur pour les professionnels qui optent pour
le conseil en orientation. Toutefois, les contraintes économiques et institutionnelles, le
manque  de  résultats  objectifs  à  court  terme,  et  les  difficultés  rencontrées  dans
l’exercice de leur profession sont susceptibles de générer un sentiment de frustration
voire du cynisme. Ceci pouvant conduire à un désinvestissement, à une perte de sens
professionnel ainsi qu’à un pessimisme généralisé (Lipsky, 2010). Or, si se montrer trop
optimiste  peut  conduire  les  psychologues  conseillers  en  orientation  à  inciter  leurs
consultants  à  poursuivre  des  projets  irréalistes  (Salomone  & Mckenna,  1982),  se
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montrer pessimiste à l’égard des projets ambitieux peut être vu comme une stratégie
d’évitement de l’échec (Covington & Omelich, 1985) – tant pour les professionnels de
l’orientation  que  pour  leurs  consultants.  Une  telle  stratégie  consisterait,  pour  les
psychologues conseillers en orientation, à ne pas encourager la poursuite de projets
apparemment irréalistes, pour ne pas mettre en péril son estime de soi en tant que
professionnel  compétent,  dans  le  cas  où  le  projet  échouerait.  Ce  type  de  stratégie
permet de se protéger de la désillusion. Toutefois, il convient de rappeler que certaines
études (Marshall & Brown, 2006) montrent que les individus qui préfèrent s’attendre au
pire pour ne pas être déçus en cas d’échec ne se sentent pas nécessairement mieux
lorsqu’ils réussissent. En effet, ils auraient notamment déjà tendance à éprouver des
affects négatifs, à voir leurs performances négativement, à s’attribuer leurs échecs et à
nier leur responsabilité dans leurs succès.
21 Ainsi,  plutôt  que  de  diminuer  ses  propres  attentes  pour  les  ajuster  à  la  réalité,  il
pourrait  être  plus  judicieux  de  recadrer  ces  dernières.  Par  exemple,  plutôt  que
d’évaluer  l’efficacité  des  interventions  de  conseil  en  orientation  à  la  lumière  de  la
réussite de l’implémentation d’un projet professionnel – objectif certes louable, mais
qui  ne  dépend  pas  uniquement  des  efforts  et  des  compétences  du  psychologue
conseiller  en  orientation,  ni  de  ceux  des  consultants –  l’objectif  des  psychologues
conseillers  en  orientation  pourrait  être  de  contribuer  à  diminuer  l’indécision
vocationnelle des consultants. Une mesure de l’indécision du consultant avant et après
l’intervention  au  moyen  d’échelle  d’indécision  (e.g. le  Career  Decision-Making
Difficulties  Questionnaire :  Gati,  Krausz,  & Osipow,  1996 ;  Rossier,  Rochat,  Sovet,
& Bernaud, 2015) pourrait, par exemple, donner des informations concrètes sur l’effet
des interventions proposées. Dans le cas où l’effet ne correspondrait pas aux attentes
du professionnel, ce dernier pourrait redéfinir cette information non pas comme un
échec,  mais  comme  un  défi  porteur  de  nouvelles  opportunités  de  rechercher  et
d’appliquer  de  nouvelles  méthodes  et  de  nouveaux  outils  de  conseil  plus  aptes  à
favoriser  l’atteinte  de  ces  objectifs,  en  s’inspirant  notamment  des travaux effectués
dans  d’autres  courants  de  la  psychologie.  Les  enjeux  familiaux  liés  au  choix
professionnel  pourraient  ainsi  être  abordés  et  traités  à  la  lumière des  principes  de
l’approche systémique (e.g. Brachter, 1982 ; Lopez & Andrews, 1987 ; Zingaro, 1983). Les
modèles et outils issus des thérapies cognitives-comportementales pourraient, quant à
eux, permettre d’accompagner les consultants dans leur remise en question d’éventuels
croyances et comportements dysfonctionnels liés au choix et à la poursuite d’objectifs
professionnels (e.g. Sheward & Branch, 2012).
 
Conclusion
22 Cet  article  a  exploré  les  raisons  qui  conduisent  à  encourager  les  rêves  ou plutôt  à
modérer  certaines  aspirations  lors  d’une prise  en  charge  en orientation scolaire  et
professionnelle.  La  motivation  du consultant  et  la  relation  entre  le  psychologue
conseiller en orientation et son consultant sont apparues comme étant des éléments
particulièrement  sensibles  au  processus  de  modération des  aspirations.  Cette  étude
suggère  ainsi  qu’une  bonne  relation  pourrait  être  préservée  par  l’abandon  d’une
position d’expert au profit d’une volonté d’amener les consultants à verbaliser eux-
mêmes  les  obstacles  susceptibles  d’entraver  leurs  projets.  Identifier  les  motifs  qui
soutiennent  les  aspirations  irréalistes  pourrait  également  contribuer  à  préserver  la
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motivation  des  consultants  à  poursuivre  des  objectifs  professionnels.  Cependant,  la
pertinence  de  ces  propositions  gagnerait  à  être  démontrée  au  moyen  d’études
empiriques.  Par  ailleurs,  les  considérations  émises  soulignent  la  nécessité  de
poursuivre la réflexion sur la posture propre au psychologue conseiller en orientation
ainsi que sur l’intégration possible d’outils et de méthodes provenant d’autres champs
de la psychologie.
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RÉSUMÉS
Savoir  s’il  faut  encourager  les  consultants  à  vivre  leurs  rêves  ou,  au  contraire,  les  inviter  à
modérer leurs aspirations pour tenir davantage compte de la réalité peut constituer un véritable
dilemme pour les psychologues conseillers en orientation. Cet article propose de considérer cette
question au regard de la littérature portant sur les bénéfices et les risques de chacune de ces
deux approches. Les apports de l’entretien motivationnel (Miller & Rollnick, 2013) pour éviter les
possibles écueils seront présentés. En conclusion, la réflexion sur le rêve et la réalité du métier de
psychologue conseiller en orientation sera amorcée.
Career counselor may face intense dilemma about whether to encourage their counselees to live
their dreams or to moderate their aspirations. This article proposes a literature review aiming at
considering the profits and risks of both approaches. Contributions of motivational interviewing
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(Miller & Rollnick, 2013) to avoid potential pitfalls will be introduced. To conclude, reflections
will be initiated on the part of dream and reality in the career counseling profession.
INDEX
Keywords : Optimism, hope, barriers, career counseling, motivation, working alliance,
motivational interviewing




est Psychologue conseillère en orientation, assistante diplômée, doctorante à l’Université de
Lausanne, Suisse. Thèmes de recherche : applications de l’entretien motivationnel en orientation
scolaire et professionnelle. Contact : Université de Lausanne, Institut de psychologie, Quartier
UNIL-Mouline, Bâtiment Géopolis, Bureau 4218, CH-1015 Lausanne. Courriel : 
shekina.rochat@unil.ch
Encourager le rêve ou confronter à la réalité ? Le dilemme des psychologues c...
L'orientation scolaire et professionnelle, 44/4 | 2015
14
